Français – Oral — CE1 — Période 1
Écouter les autres et présenter quelque chose
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : écouter pour comprendre ; dire pour être entendu et compris ; participer à des échanges. Aligné sur « écouter et présenter un héros » du CE2 et sur « écouter, présenter, justifier » du CM1 en période 1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écouter un camarade jusqu'au bout.
1. Parler assez fort pour être entendu.
1. Présenter quelque chose en trois phrases.
1. Poser une question à un camarade.

	Compétences travaillées
	1. Écouter pour comprendre
1. Dire pour être entendu
1. Participer à des échanges
1. Adopter une attitude critique

	Prérequis
	1. CP : prendre la parole dans un groupe

	Matériel / supports
	1. Objets ou images à présenter ; affiches de règles
1. Annexes 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : observation en situation.
1. Évaluation finale : présenter en trois phrases devant un petit groupe, en étant entendu ; poser une question.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de phrases.
1. Qualitative : phrases préparées en ★ ; répondre aux questions en ★★★.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE PARLER DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE. On commence toujours en petit groupe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Les règles pour se parler
	Construire les règles de la parole en classe.
	45 min

	2
	Se faire entendre
	Adapter sa voix pour être entendu.
	45 min

	3
	Présenter en trois phrases
	Préparer et faire une courte présentation.
	45 min

	4
	Poser une question
	Apprendre à poser une vraie question.
	45 min

	5
	Bilan d'oral de la période
	Faire le point sur les acquis d'oral.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Les règles pour se parler
	Objectif
	Construire les règles de la parole en classe.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiche ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qui empêche d'écouter
collectif
	22'
	1. ON COMMENCE PAR UNE EXPÉRIENCE, et elle est très parlante.
1. L'ENSEIGNANT DEMANDE À TROIS ÉLÈVES DE PARLER EN MÊME TEMPS.
1. PUIS IL DEMANDE : qu'est-ce que vous avez compris ?
1. RIEN. Personne n'a rien compris.
1. LE CONSTAT EST IMMÉDIAT ET IL NE SE DISCUTE PAS.
1. PUIS ON CHERCHE ENSEMBLE : qu'est-ce qui empêche d'écouter ?
1. Quand plusieurs parlent en même temps.
1. Quand on parle trop bas.
1. Quand on coupe la parole.
1. Quand on fait du bruit avec ses affaires.
1. Quand on pense à ce qu'on va dire au lieu d'écouter.
1. LE DERNIER EST LE PLUS SUBTIL ET LE PLUS FRÉQUENT.
1. On lève le doigt, on prépare sa phrase, et on n'entend plus rien de ce que dit l'autre.
1. Le nommer aide beaucoup, parce que les élèves ne s'en rendent pas compte.
1. NOS RÈGLES, formulées PAR LES ÉLÈVES et écrites POSITIVEMENT :
1. JE PARLE QUAND C'EST MON TOUR.
1. J'ÉCOUTE CELUI QUI PARLE, et je le regarde.
1. JE PARLE ASSEZ FORT POUR ÊTRE ENTENDU.
1. JE LÈVE LE DOIGT POUR DEMANDER LA PAROLE.
1. UNE RÈGLE POSITIVE DIT CE QU'ON FAIT. Pas seulement ce qu'on ne fait pas.
1. « Je parle quand c'est mon tour » vaut mieux que « on ne coupe pas la parole ».
1. Parce que la première me dit QUOI FAIRE.
1. ET UNE RÈGLE VAUT AUSSI POUR L'ADULTE : « on écoute celui qui parle ».
1. Le dire compte. Et il faut la tenir.

	On essaie
collectif
	13'
	1. Un petit tour de parole est organisé : chacun dit une chose qu'il aime.
1. ET ON VÉRIFIE LES RÈGLES en direct, sans reproche.
1. Un élève est « gardien des règles » : il lève une carte quand une règle n'est pas respectée.
1. IL NE DIT PAS QUI. Il lève seulement la carte.
1. CE DÉTAIL EST IMPORTANT : il rappelle la règle sans désigner personne.

	Trace
individuel
	10'
	1. Nos quatre règles ; l'affiche.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux règles ; pictogrammes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre règles ; tenir le rôle de gardien


Trace écrite / bilan : Affiche : nos règles pour se parler.


SÉANCE 2 / 5 — Se faire entendre
	Objectif
	Adapter sa voix pour être entendu.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Espace de la classe ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La voix qui porte
collectif
	22'
	1. ON FAIT UNE EXPÉRIENCE : quelqu'un parle normalement, assis à sa place.
1. QUELQU'UN AU FOND LÈVE LA MAIN DÈS QU'IL N'ENTEND PLUS.
1. LE CONSTAT EST IMMÉDIAT : on n'entend pas.
1. MES TROIS CONSEILS, découverts en essayant :
1. 1. JE PARLE PLUS FORT QUE D'HABITUDE.
1. Mais PAS EN CRIANT. Crier fait mal à la gorge et on comprend moins bien.
1. 2. JE PARLE PLUS LENTEMENT.
1. C'est le conseil le plus difficile : quand on est intimidé, on accélère.
1. ON ACCÉLÈRE POUR QUE ÇA SE TERMINE PLUS VITE. C'est normal, et il faut le savoir.
1. 3. JE REGARDE LES GENS, pas mes pieds.
1. La voix va là où va le regard. C'est vrai physiquement.
1. ET UN QUATRIÈME, très simple : JE LÈVE LA TÊTE.
1. Quand on baisse la tête, la voix part dans le sol.
1. LE TEST DE LA CLASSE : quelqu'un au fond lève la main quand il n'entend plus.
1. C'EST LE SEUL JUGE. Ni l'adulte, ni celui qui parle.
1. ET CE N'EST PAS UN JUGEMENT SUR LA PERSONNE : c'est une question de distance.
1. LE CONSEIL QUI RASSURE : ON SE SENT TOUJOURS TROP FORT.
1. Quand j'ai l'impression d'exagérer, c'est en général juste ce qu'il faut.
1. PRÉCAUTION : on ne force jamais un élève très timide à parler devant tous.
1. On commence en binôme, puis en petit groupe. Le grand groupe vient après, ou pas.

	On s'entraîne
petits groupes
	13'
	1. En petits groupes de quatre, chacun dit une phrase, avec un témoin au fond.
1. On recommence jusqu'à ce que le témoin n'ait plus à lever la main.
1. LE CRITÈRE EST BINAIRE : on entend, ou on n'entend pas.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes conseils pour être entendu.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une phrase ; public de deux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois phrases ; public au fond


Trace écrite / bilan : Affiche : parler pour être entendu.


SÉANCE 3 / 5 — Présenter en trois phrases
	Objectif
	Préparer et faire une courte présentation.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Objets ou images ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Préparer avant de parler
collectif
	18'
	1. CHACUN VA PRÉSENTER QUELQUE CHOSE : un personnage lu, un livre, une image.
1. PRÉCAUTION IMPORTANTE : on ne présente PAS un objet apporté de chez soi.
1. Cela expose ce que les familles possèdent, et cela crée des comparaisons.
1. On présente quelque chose de la classe, ou un personnage des histoires lues.
1. LA RÈGLE : TROIS PHRASES. Pas plus.
1. POURQUOI TROIS : parce que trois phrases, ça se prépare et ça se retient.
1. Et parce que ça oblige à choisir ce qui est important.
1. MES TROIS PHRASES, dans l'ordre :
1. 1. QU'EST-CE QUE C'EST ? Je nomme.
1. 2. COMMENT C'EST ? Je décris une chose.
1. 3. POURQUOI JE L'AI CHOISI ? Je dis ce que j'en pense.
1. ON PRÉPARE AVANT. Toujours.
1. On dit ses trois phrases à voix basse, dans sa tête, ou à un camarade.
1. PRÉPARER, C'EST SAVOIR CE QU'ON VA DIRE AVANT DE COMMENCER.
1. Sans préparation, on cherche ses mots, on s'arrête, et on perd son public.
1. ET C'EST LE MEILLEUR REMÈDE À LA PEUR DE PARLER : savoir exactement quoi dire.
1. ON PEUT S'AIDER D'UNE PETITE FICHE avec trois dessins ou trois mots.
1. CE N'EST PAS DE LA TRICHE. Les adultes qui parlent en public ont des notes.

	On présente
petits groupes
	17'
	1. En groupes de cinq, chacun présente. Les autres écoutent.
1. PAS DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE POUR COMMENCER.
1. LES ÉCOUTEURS ONT UNE TÂCHE : ils doivent pouvoir redire les trois choses.
1. AVOIR UNE TÂCHE D'ÉCOUTE change tout : on n'écoute pas pareil quand on doit redire.
1. Et on applaudit tout le monde, de la même façon.

	Trace
individuel
	10'
	1. Ma fiche de trois phrases.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux phrases ; fiche avec dessins

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois phrases ; répondre à une question


Trace écrite / bilan : Fiche : présenter en trois phrases.


SÉANCE 4 / 5 — Poser une question
	Objectif
	Apprendre à poser une vraie question.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Présentations ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une vraie question
collectif
	20'
	1. APRÈS UNE PRÉSENTATION, ON PEUT POSER UNE QUESTION.
1. MAIS TOUTES LES QUESTIONS NE SE VALENT PAS, et c'est ce qu'on apprend.
1. UNE VRAIE QUESTION, C'EST QUAND JE VEUX SAVOIR QUELQUE CHOSE.
1. PAS QUAND JE VEUX PARLER DE MOI.
1. « Moi aussi j'ai ça » n'est pas une question. C'est une remarque sur soi.
1. « Est-ce qu'il a un frère ? » est une vraie question.
1. LA DIFFÉRENCE EST DIFFICILE À SAISIR AU CE1, et il faut la travailler concrètement.
1. LE TEST : est-ce que ma phrase se termine par un point d'interrogation ?
1. Et est-ce que l'autre peut y RÉPONDRE ?
1. LES MOTS QUI COMMENCENT UNE QUESTION, à afficher :
1. QUI ? QUOI ? OÙ ? QUAND ? COMMENT ? POURQUOI ? EST-CE QUE… ?
1. CE SONT PRESQUE LES MÊMES QUE POUR COMPRENDRE UNE HISTOIRE.
1. Le lien avec la lecture est direct : mes questions de lecteur servent à parler.
1. ET UNE RÈGLE DE POLITESSE QUI EST AUSSI UNE RÈGLE D'ÉCOUTE :
1. JE POSE MA QUESTION APRÈS, pas pendant.
1. Si je pose ma question pendant, je coupe. Et j'ai arrêté d'écouter pour la préparer.
1. MA QUESTION MONTRE QUE J'AI ÉCOUTÉ.
1. Une question qui porte sur ce qui vient d'être dit prouve l'écoute mieux que tout.

	On s'entraîne
petits groupes
	15'
	1. Après chaque présentation, un camarade pose une question.
1. LE PRÉSENTATEUR RÉPOND. S'il ne sait pas, il a le droit de dire « je ne sais pas ».
1. DIRE « JE NE SAIS PAS » EST UNE BONNE RÉPONSE. Ce n'est pas un échec.
1. On peut même ajouter : « je vais chercher ».

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : poser une question.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Question à choisir dans une liste

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Question inventée ; relancer


Trace écrite / bilan : Affiche : les mots pour questionner.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan d'oral de la période
	Objectif
	Faire le point sur les acquis d'oral.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiches ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qu'on sait faire
collectif
	20'
	1. ON RELIT LES TROIS AFFICHES DE LA PÉRIODE :
1. Nos règles pour se parler. Parler pour être entendu. Les mots pour questionner.
1. ET ON CONSTATE CE QUI REVIENT PARTOUT :
1. PARLER FORT. PARLER LENTEMENT. REGARDER LES GENS. PRÉPARER AVANT.
1. ÉCOUTER JUSQU'AU BOUT.
1. CINQ CHOSES. Et elles serviront toute la scolarité, et même après.
1. LA CINQUIÈME EST LA PLUS IMPORTANTE ET LA MOINS VISIBLE :
1. ÉCOUTER FAIT PARTIE DE L'ORAL.
1. On croit que l'oral, c'est parler. C'est aussi, et surtout, écouter.
1. Sans écoute, il n'y a pas d'échange : il y a des gens qui parlent chacun leur tour.
1. ET UNE QUESTION IMPORTANTE, posée à chacun :
1. Est-ce que j'ose parler plus qu'au début de l'année ?
1. Pour beaucoup, c'est le progrès le plus grand. Et il n'est jamais noté.

	Évaluation
petits groupes
	15'
	1. Chacun présente quelque chose en trois phrases, devant un petit groupe.
1. Et pose une question à un camarade.
1. LES CRITÈRES SONT ANNONCÉS AVANT : être entendu, dire trois choses, poser une vraie question.
1. PERSONNE N'EST ÉVALUÉ DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche bilan d'oral.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux phrases ; groupe de trois

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois phrases ; répondre à deux questions


Trace écrite / bilan : Fiche : mon bilan d'oral.


ANNEXE 1 — Nos règles et parler pour être entendu  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
NOTRE EXPÉRIENCE DU DÉBUT
1. Trois élèves ont parlé EN MÊME TEMPS.
1. Qu'est-ce qu'on a compris ? RIEN.
CE QUI EMPÊCHE D'ÉCOUTER
	Ce qui empêche
	

	plusieurs qui parlent en même temps
	

	parler trop bas
	

	couper la parole
	

	faire du bruit avec ses affaires
	

	penser à ce qu'on va dire au lieu d'écouter
	


 
LE DERNIER EST LE PLUS FRÉQUENT
1. Je lève le doigt, je prépare ma phrase…
1. Et je n'entends plus rien de ce que dit l'autre.
NOS QUATRE RÈGLES
	N°
	Notre règle

	1
	JE PARLE QUAND C'EST MON TOUR

	2
	J'ÉCOUTE CELUI QUI PARLE, et je le regarde

	3
	JE PARLE ASSEZ FORT POUR ÊTRE ENTENDU

	4
	JE LÈVE LE DOIGT pour demander la parole


 
NOS RÈGLES SONT POSITIVES
1. UNE RÈGLE POSITIVE DIT CE QU'ON FAIT.
1. « Je parle quand c'est mon tour » vaut mieux que « on ne coupe pas la parole ».
1. Parce que la première me dit QUOI FAIRE.
ET UNE RÈGLE VAUT AUSSI POUR L'ADULTE
1. « On écoute celui qui parle. » Pour tout le monde.
Ex. 4 — MES CONSEILS POUR ÊTRE ENTENDU
	N°
	Mon conseil
	Attention

	1
	je parle PLUS FORT
	mais PAS en criant

	2
	je parle PLUS LENTEMENT
	le plus difficile !

	3
	je REGARDE les gens
	pas mes pieds

	4
	je LÈVE LA TÊTE
	sinon ma voix part dans le sol


 
LE CONSEIL 2 EST LE PLUS DIFFICILE
1. Quand je suis intimidé, J'ACCÉLÈRE.
1. J'accélère pour que ça se termine plus vite.
1. C'est NORMAL. Et le savoir m'aide à me corriger.
Ex. 5 — LE TEST DE LA CLASSE
1. Quelqu'un au FOND lève la main dès qu'il n'entend plus.
1. C'EST LE SEUL JUGE.
1. Ce n'est pas un jugement sur moi : c'est une question de DISTANCE.
Ex. 6 — LE CONSEIL QUI RASSURE
1. ON SE SENT TOUJOURS TROP FORT.
1. Quand j'ai l'impression d'exagérer, c'est en général juste ce qu'il faut.


ANNEXE 2 — Présenter et questionner  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA RÈGLE : TROIS PHRASES
1. Pas plus.
POURQUOI TROIS
1. Parce que trois phrases, ÇA SE PRÉPARE et ÇA SE RETIENT.
1. Et parce que ça m'oblige à CHOISIR ce qui est important.
MES TROIS PHRASES, DANS L'ORDRE
	N°
	Ma phrase

	1
	QU'EST-CE QUE C'EST ? je nomme

	2
	COMMENT C'EST ? je décris une chose

	3
	POURQUOI JE L'AI CHOISI ? je dis ce que j'en pense


 
JE PRÉPARE AVANT. TOUJOURS.
1. PRÉPARER, C'EST SAVOIR CE QUE JE VAIS DIRE AVANT DE COMMENCER.
1. Sans préparation, je cherche mes mots, je m'arrête, et je perds mon public.
ET C'EST LE MEILLEUR REMÈDE À LA PEUR DE PARLER
1. SAVOIR EXACTEMENT QUOI DIRE.
MA PETITE FICHE
1. Trois dessins, ou trois mots.
1. CE N'EST PAS DE LA TRICHE.
1. Les adultes qui parlent en public ont des notes.
Ex. 4 — UNE VRAIE QUESTION
	Est-ce une vraie question ?
	Pourquoi

	« Moi aussi j'ai ça. »
	NON — c'est une remarque sur MOI

	« Est-ce qu'il a un frère ? »
	OUI — je veux SAVOIR quelque chose


 
MON TEST
1. Est-ce que ma phrase se termine par un POINT D'INTERROGATION ?
1. Et est-ce que l'autre peut y RÉPONDRE ?
MES MOTS POUR QUESTIONNER
1. QUI ? · QUOI ? · OÙ ? · QUAND ? · COMMENT ? · POURQUOI ? · EST-CE QUE… ?
CE SONT PRESQUE MES QUESTIONS DE LECTURE !
1. Mes questions de lecteur me servent aussi à PARLER.
Ex. 5 — QUAND JE POSE MA QUESTION
1. APRÈS. Pas pendant.
1. Si je pose ma question pendant, JE COUPE.
1. Et j'ai arrêté d'écouter pour la préparer.
MA QUESTION MONTRE QUE J'AI ÉCOUTÉ
1. Une question sur ce qui vient d'être dit prouve mon écoute mieux que tout.
Ex. 6 — SI JE NE SAIS PAS RÉPONDRE
1. J'AI LE DROIT DE DIRE « JE NE SAIS PAS ».
1. CE N'EST PAS UN ÉCHEC. C'est une bonne réponse.
1. Et je peux ajouter : « je vais chercher ».


ANNEXE 3 — Mon bilan d'oral  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUI REVIENT DANS TOUTES NOS AFFICHES
	Mes cinq choses
	

	PARLER FORT
	

	PARLER LENTEMENT
	

	REGARDER LES GENS
	

	PRÉPARER AVANT
	

	ÉCOUTER JUSQU'AU BOUT
	


 
1. CINQ choses. Elles serviront toute ma scolarité. Et même après.
LA 5e EST LA PLUS IMPORTANTE ET LA MOINS VISIBLE
1. ÉCOUTER FAIT PARTIE DE L'ORAL.
1. On croit que l'oral, c'est PARLER.
1. C'est aussi, et surtout, ÉCOUTER.
1. Sans écoute, il n'y a pas d'échange : il y a des gens qui parlent chacun leur tour.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	écouter un camarade jusqu'au bout
	
	

	attendre mon tour
	
	

	parler assez fort pour être entendu au fond
	
	

	parler lentement
	
	

	regarder les gens
	
	

	préparer mes trois phrases
	
	

	présenter en trois phrases
	
	

	poser une vraie question
	
	


 
Ex. 5 — MA QUESTION LA PLUS IMPORTANTE
1. Est-ce que J'OSE PARLER PLUS qu'au début de l'année ?
1. ………
1. Pour beaucoup, c'est le plus grand progrès. Et il n'est jamais noté.
Ex. 6 — CE QUI EST ENCORE DIFFICILE POUR MOI
 
 
1. Ma fiche est personnelle. Personne ne la lira à voix haute.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE PARLER DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE. On commence toujours en binôme, puis en petit groupe.
1. Ne jamais forcer un élève très timide, ni un élève allophone. Le temps fait beaucoup.
1. NE PAS FAIRE PRÉSENTER D'OBJET APPORTÉ DE LA MAISON. Cela expose ce que les familles possèdent et crée des comparaisons.
1. On présente un objet de la classe, un livre de la BCD, ou un personnage lu.
1. Ne jamais commenter la voix, l'accent ou la façon de parler d'un élève.
1. Applaudissements identiques pour tous. Aucun classement, aucun « meilleur exposé ».
1. La fiche bilan est personnelle : ni lue à voix haute, ni comparée.
L'EXPÉRIENCE DES TROIS QUI PARLENT EN MÊME TEMPS
1. Dispositif immédiat, incontestable, et il fonde toutes les règles.
1. La faire réellement, ne pas la décrire.
1. LES RÈGLES SONT FORMULÉES PAR LES ÉLÈVES et écrites POSITIVEMENT.
1. « Penser à ce qu'on va dire au lieu d'écouter » est l'obstacle le plus fréquent et le moins conscient. Le nommer aide.
1. LE GARDIEN DES RÈGLES lève une carte sans désigner personne. Ce détail évite la délation.
SE FAIRE ENTENDRE
1. LE TÉMOIN AU FOND est le seul juge : objectif, binaire, non jugeant.
1. « C'est une question de distance, pas de qualité » : formulation qui protège.
1. « On se sent toujours trop fort » débloque beaucoup d'élèves.
1. PARLER LENTEMENT est le conseil le plus difficile : l'intimidation accélère mécaniquement le débit.
1. Le nommer (« on accélère pour que ça se termine plus vite ») aide à le corriger.
PRÉSENTER EN TROIS PHRASES
1. TROIS PHRASES, PAS PLUS. La contrainte oblige à choisir et rend la préparation possible.
1. LA PRÉPARATION EST LE MEILLEUR REMÈDE À LA PEUR DE PARLER. Le dire explicitement.
1. LA FICHE AVEC TROIS DESSINS n'est pas une béquille : c'est un outil professionnel.
1. DONNER UNE TÂCHE D'ÉCOUTE aux auditeurs change radicalement leur attention.
POSER UNE QUESTION
1. La distinction question / remarque sur soi est difficile au CE1. La travailler par des exemples concrets.
1. LE LIEN AVEC LES QUESTIONS DE LECTURE (qui, où, quoi) est direct et il renforce les deux.
1. « Ma question montre que j'ai écouté » : c'est vrai, et c'est le meilleur critère.
1. « JE NE SAIS PAS » EST UNE BONNE RÉPONSE. Le dire libère et évite les réponses inventées.
LE BILAN
1. Les cinq points communs sont le vrai acquis de la période. Les faire formuler par les élèves.
1. « Écouter fait partie de l'oral » corrige une représentation très répandue.
1. « Est-ce que j'ose parler plus qu'au début ? » est souvent le progrès le plus important, et le seul jamais évalué.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LES RÈGLES DE PAROLE SONT COMMUNES À TOUTE LA CLASSE. Une seule affiche, construite ensemble.
1. L'EXPÉRIENCE DES TROIS VOIX SIMULTANÉES se fait en collectif complet.
1. LE TEST DU FOND DE SALLE vaut pour tous, sans adaptation.
1. LES GROUPES DE PRÉSENTATION PEUVENT ÊTRE INTER-NIVEAUX ET C'EST SOUHAITABLE : un CE1 qui présente devant des CM1 attentifs est très valorisé.
1. ATTENTION : les plus grands ne commentent pas et ne corrigent pas. La tâche d'écoute vaut pour eux aussi.
1. LE GARDIEN DES RÈGLES peut être un CE1. Ne pas réserver ce rôle aux plus grands.
1. Ce qui diffère : le CE1 présente en 3 phrases ; le CE2 en 5 et répond aux questions ; le CM1 justifie son choix et argumente.
1. LES CINQ POINTS COMMUNS DE L'ORAL sont identiques du CE1 au CM2. Le dire aux élèves.
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